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Après avoir déjeuné, elle s'enivra en fumant deux 
joints, puis elle téléphona à ses amis. Elle les invita 
chez-elle pour le début de l'après-midi. Ils furent tous 
très heureux d'apprendre enfin la tenue d'une réunion. Elle 
occupa les heures qui suivirent à bien ordonner dans sa tête 
tous les éléments des explications qu'elle allait donner à 
ses copains. Elle pensait qu'il serait assez facile de les 
convaincre, car leurs pensées étaient arrivées à maturité, 
ils étaient probablement prêts à faire le grand saut. Le 
temps était venu de passer à la phase pratique, avant qu'il 
ne soit trop tard.
Pancho monta dans l'ascenseur, il avait bien hâte de 
revoir Libertad, elle lui avait paru si mystérieuse lors de la conversation téléphonique. Il sonna, elle ouvrit la 
porte, leurs sourires se croisèrent, il l'embrassa puis 
entra.
- Suis-je le premier arrivé ?
- Oui Pancho, tu es le premier, les autres ne devraient pas tarder. Quand tout le monde sera là, je vous dirai des choses très importantes.
Quelques minutes plus tard, Boulesroses et Marciano 
s'amenèrent, ils rejoignirent Pancho au salon, à l'aide de 
petits nuages portatifs. Libertad n'eut pas le temps de 
s'installer que le timbre de la sonnette retentit encore, 
c'était Rivet et Galette. Le groupe était maintenant 
complet. Libertad prit la parole :

 (
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)- Je vous ai fait venir ici, car j'ai des informations d'un
grand intérêt à vous communiquer. Nous formons un groupe 
d'amis et partageons les mêmes idéaux politiques. Notre 
période de réflexion est terminée. Il est temps de sortir de l'ombre et de passer à l’action.
Ces dernières paroles provoquèrent un certain émoi 
parmi les invités de Libertad, mais rien de très grave. La 
belle dame noire poursuivit, sans trop y porter attention.
- Mes amis, j'ai confiance en vous, je sais que vous me 
suivrez. A mon sens, nous ne pouvons plus tolérer le monde 
dans lequel nous vivons, c'est la folie généralisée ! Nous 
n'avons plus le choix, il faut faire quelque chose, sinon 
c'est la fin à plus ou moins brève échéance. Donc, il faut
agir, et c'est pour ça que vous êtes ici.	L'oppression que le
gouvernement exerce sur les pauvres, leur rend la vie 
impossible. En bonus, ils vont nous faire sauter la planète, 
sans même nous consulter, sans que nous ne puissions rien 
faire. Notre objectif est simple, c'est le renversement de 
l'Etat et des malades corrompus qui le dirigent. Une fois 
cette mission accomplie, nous devrons instaurer le plus 
rapidement possible une société meilleure, qui répondra aux 
besoins de tous, qui de ce fait harmonisera les relations 
entre humains. Cette nouvelle société sera basée sur 
l'égalité, la liberté, la justice véritable et la paix 
effective sur la Terre. Ça fait des années, que les chats 
essaient de raisonner nos dirigeants cinglés, mais 
malheureusement, ils n'y sont pas encore parvenus. Nous, 
hommes et femmes conscients, devons les aider. Nous devons

devenir des dissidents actifs. Nous lutterons pour un 
changement de société entraînant dans notre combat les 
masses populaires. Dans un premier temps, nous devons 
provoquer l'éclatement d'un mouvement révolutionnaire. Par 
nos gestes, nous réveillerons le peuple. Nous devons avoir 
une seule pensée en tête jour et nuit : détruire la société 
injuste dans laquelle nous vivons. Un seul but, une seule 
préoccupation, une seule passion : la révolution socialiste 
libertaire. Pour atteindre cet idéal, il faut anéantir 
toutes les institutions, les structures socio-économiques, 
les appareils répressifs multiples, il faut tuer ce Système, 
pour en bâtir un nouveau qui répondra aux véritables 
aspirations humaines de bonheur et d’épanouissement.
Ils figèrent sur place, la déesse professeure les 
émerveillaient, elle continua :
- Je vous propose de former un groupe d'action 
politique. Nous pourrions effectuer dans les prochaines 
semaines des opérations chocs, qui conscientiseraient les pauvres et qui mèneraient finalement à la voie 
révolutionnaire. Mais avant d'aller plus loin, j'aurais 
besoin de savoir ce que vous en pensez. Pancho, quelle est ton opinion à ce sujet ?
- Je trouve ton idée tout à fait sensationnelle, moi
j'embarque, je suis pressé de mettre la main à la pâte.
· Et toi Boulesroses ?
· Je suis d'accord moi aussi. Je pourrai fournir un peu d'argent pour le financement des opérations. Il faut agir, car la situation est devenue intolérable.

· Et toi Marciano ?                                    
· Moi je serai heureux, quand toutes les prisons de la Terre auront sauté ?
· Et toi Rivet ?
- Moi je n'ai rien à perdre, je te suis où tu voudras.
· Et toi Galette ?
· Pour moi c'est la révolution ou la mort, je suis avec
vous autres.
Ils se levèrent debout sur leurs nuages et applaudirent 
à tout rompre. Libertad était visiblement très émue, sa 
figure s'illumina, elle lâcha un cri, qu'ils répétèrent.
· Nous vaincrons, tous ensemble !
- Nous vaincrons, tous ensemble !
Puis elle poursuivit son exposé, le feu dans les yeux.
Comme elle était belle dans sa robe transparente, pensa
Pancho.
· Je suggère que notre groupe s'appellera les Brigades 
Noires, êtes-vous d'accord ?
· Oui nous acceptons ce nom, dorénavant nous ne sommes qu'un seul être, répondirent-ils en chœur.
· Notre première action sera un vol de banque, car il 
nous faudra beaucoup d'argent pour nos opérations 
subséquentes. J'ai mis au point quelques missions que je ne 
peux vous divulguer maintenant, ne vous en faites pas, vous 
saurez tout peu avant les interventions. Le vol de banque 
aura lieu dans trois jours. D'ici là, je vous ferai savoir 
tous les détails pertinents. En attendant, vous n'avez qu'à
poursuivre votre petite vie de tous les jours, comme si	de

rien n'était. Vous devez préparer votre esprit à        
l'acceptation de vos nouvelles fonctions. Que la révolution commence !
Ils burent leur verre de jus, et Libertad alla chercher une caisse de bouteilles de cognac, la fumée était déjà assez dense. Boulesroses s'approcha de Marciano, car elle le trouvait si attirant ce soir. Marciano ne s'éloigna point. 
Libertad et Pancho se caressaient dans un coin. Rivet et 
Galette créaient de la poésie révolutionnaire grâce à un 
ordinateur littéraire, enfin ils se marraient tous. Sans 
avertir, quelques chats firent leur entrée. Probablement des amis du chat de la philosophe. Puis ils se regroupèrent et commencèrent à discuter.
· Votre décision, de sortir de l’ombre, me fait grand plaisir, dit le premier chat.
· Nous suivrons votre cheminement avec beaucoup d'attention, ajouta un second chat.
· De notre côté, nous continuerons notre travail 
d'éveil. Peut-être qu'un jour, nous rejoindrons vos rangs, 
nous y pensons, dit un autre chat qui était aussi noir que 
les deux autres.
· Je demeure confiante, que vous serez prochainement 
avec nous. N'oubliez pas, nous ferons la violence pour 
tuer la violence et faire la paix. Poursuivez votre 
réflexion, je le sens le temps n'est pas loin où nous ferons 
front commun, dit Libertad.
- En tout cas, ça commence à chauffer un peu à 
l’université. L'atmosphère est à l’affrontement, dit 
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- J’ai remarqué cela moi aussi, renchérit Pancho.
Comme pour pacifier l'ambiance un peu plus, Rivet et 
Galette allumèrent un immense joint qui fit le tour à 
plusieurs reprises. Les cerveaux félins et humains étaient heureux, l'illusion flottait dans la pièce. Rivet en
profita pour monter sur la table et réciter un peu de 
poésie révolutionnaire.
· Notre victoire amènera un monde nouveau, enfin une 
ère d'amour s'établira partout. Toutes les haines et toutes 
les vengeances devront cesser. De la violence, 
malheureusement, mais pour la dernière fois de l'épopée 
humaine, résultera la pacification de la planète. La Liberté 
sera entière, toutes les contraintes structurelles seront 
abolies. Enfin nos vies de misérables seront meilleures. La 
pauvreté sera comme un vieux journal, et chaque matin les 
petits oiseaux chanteront la joie de vivre, pendant que les 
chats prendront le thé, l'Amour sera l'unique loi.
Boulesroses se leva et se rendit embrasser Rivet, puis elle posa une question à Libertad.
· Quelle banque dévaliserons-nous ?
· Ma chère, nous ferons la Banque Centrale. Après ce 
coup d'éclat, nous aurons assez de billets verts pour foutre la pagaille dans la société. Elle fit route vers sa bibliothèque et revint avec quelques livres qu'elle 
distribua à ses compagnons.
· Dans ces livres, vous trouverez les principes 
fondamentaux de la guérilla urbaine contemporaine. Je vous
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)recommande de les lire le plus tôt possible.
Il se faisait tard, les bouches baillaient aux 
corneilles, les yeux clignotaient. Les chats quittèrent, en saluant aimablement les Brigades Noires. De forts bruits de sirènes se firent entendre, en provenance de la rue. À la fenêtre, Galette et Rivet aperçurent plusieurs véhicules en feu, au même moment la radio annonçait que deux bombes venaient d'exploser. Libertad leur indiqua que c'était l’instant propice pour sortir sans éveiller de soupçons. Ils évacuèrent, en se faufilant au travers de la foule qui s'était massée sur les lieux.
